
T H É À T R E  BE SION
R H O D A N I A

DIMANCHE 30 UH à 4 li. 1/ 2 de l'après- midi
R npréseutation donnée par bis membres honorains de la

Section Sédunoise des Etudiants-Suisses
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BAINS PUBLICS DE SION J™£gL
sont ouverts tous les j ours dès 6 heures du matin J^K 
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mois Aucun eas

à 9 heures du SOir- Les seules véritables infaillibles
Le d imanche  de 6 heures à io heures. ..... sans danger.

lo ans de succès. Nombreuses at-
lre Classe: 1 frane ; 2me Classe : 0 f r .  80 testations.
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Jeune homme, grand , brun, bien,
ayaut plusieurs magasins, situation é-
quivalent à 100.000 fr. de fortune , é-
pouserait jolie brunette , 20 à 22 ans,
simple, ayant situation en rapport et
pouvant le seconder dans son entrepri-
se. Orpheline serait préférée.

Ecrire sans crainte d'indiserétion.
Casler postai No 10690 Ouchy

près Lausanne. 0. 296 L.

ment. 3008
Articles d'hygiène

Pian du Théàtre : au Magasin BOLL, rue de Lausanne
Prix des Places : Róservées 1 fr. 50 ; Premières 1 fr. ; Galeries 0 fr. 60
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DIMANCHE, 30 MAI courant
C O 9 T 0 E R T

donne au Café-Brasserie de la Pianta
par la VIGILANTE, fanfare de Conthey

ENTRÉE GRATUITE
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CHALETS SUISSES
Il v ent do se foneler k Lausaune (P 'illy) une fabrique spécia .

pour la e
Chili

très coqu
au des-nis

Sur demande , la maison se charge de procurer les terrains aux
meilleures conditions.
S'adr. ìi 1< _ . JK ,VTfiI _KY. Ueux-Marchés 24, L.AUSAM -*__ .

nstruction de CHALETS SUISSES à bon marche.
t. pour Saison d'Eté et Chalets habitables tonte l'année» ,
ts et tvè . confortati es, dupuis fr. 8000, 10 000, 12.000 et
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ii SO frs. les ÌOO Utres à 27 frs. les ÌOO Ut
Analysé par Ies chimistes. Echaatillous gratis et franco
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O S C A R  S066G1, M O R A T

J__ ' , V V JL. J^ ES
Comédie en 5 actes de Molière

TUYAUX d'ARKOSAGE pour Jardins
Douiiles de fermeture , Raccords

LANGES , GHAR10TS DÉVIDOIRS róputós da la meilleure qualité.
Fabrique d'Articles eu caoutchouc

Vve «le ii. SPECKE-l, Zurich
Kuttelgasse, 19, mittlere Bahnhofsti

eneral : Albert Blum & C
En vente dans les EflCERlES et DR .GUERInS

Vin rouge
garanti naturel, coupé avec

vin de raisins secs
à 27 frs. les ÌOO Utres

Mme. L. BUFFE, 9, Chantepoulet , 9 GENÈVE

Grande Seosalioii II!
soulè^'e notre nouveau enminerce de

PIERRES à AI«I.T _ _ _ _ R
E»saj»er cette pierre, c'est l'adopter pour
loujours. Expédition franco contre remb.

3 pièces Fr. 3.35
5 pièces ,, 6.—

Imporfation des pierres à
aiguiser, Lausanne. 0_64L
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ftTANNERIE*!
\CESAR Citil i
| DOMODOSSOLA !
I SUB DE e • • • • •!
§ • • CZaC02r VA __ __ A TXON €I 1
f MANUFACTURE BE TIGES |
| SDR DEMANDE • • • • ì
4 • CATALOGUE ILLUSTRE fl

Demaudez partout le brillant

daus tous. ICM m illusi ns
«Péplceries et de chaussures
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lioucherie
lassi OBUMBAGB

35, - Rue du Pré - 35
Lausanne — Lausanne
Bouilli de 50 à 70 centimes

le demi-kilo.
Roti à 80 centimes le ..-̂
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Veau et mouton prix du jour
GROS - Expédition tous les jours
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Un bon vacher
est demande de suite. Gros salaire

Adresse : Louis Cretegny Vaux s
Morges (Vaud). H- 23362 L.

JKSg* Maladies de la vessie ~§55_ì
de tout genre, telles que catarrhes, inflammations, douleurs , erampes, coliques ,
rétention d'urine, écoulement involontaire ou force , mouillage du lit, faiblesse de
la vessie, etc. sont traités par correspondance et guéries en pau de temps et k peu
de frais. S'adresser à la clinique „VIBR0N", à WIE_ .A.CH _ près

^ 
Rorschach.

L'établissement est dirige par un médecin expérimenté et diplomò.
Consultations tous les jours de 8 heures k midi.
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|| |Pour les maladies de l'estomac il
ESSÌM A tou.s ceux qui , par un refroidi__3ement ou une replétion d« l'estomac Ka*^

Il par l'usage d'alim .nts difficiles à digérer, trop chauds ou trop froids ou par une fc^| _ .
|¦'.'¦;. H manièro do vivre inégulière, se sont attirés une maladie d'estomac, telle que : u^.K3

catarrlie d'estomac, erampes d'estomac WM
'¦• ¦;¦ maux d'estomac, digestion difficile ou engorgement 9B

: HPMSfiin____ Bn^__l*™ " ' __ ' .' . * ''" ^-ns^ "-

|| |Pour les maladies de l'estomac
BUia '; A tous ceux qui , par un refroidis3ement ou une replétion do l'estomac

_l Par l'usaoe d'alim .nts difficiles à digérer, trop chauds ou trop froids ou par une¦"¦';¦;. -H manière do vivre inégulière, se sont attirés une maladie d'estomac, telle que :

| ! catarrlie d'estomac, erampes d'estomac
I H maux d'estomac, digestion difficile ou engorgement

, : I on recommande par )a présente un bon rimèdi domestiqui , dmt la vertu
¦S'Hi oui'ative a l-té éprouvée depuis de longues années.

d'est le remède digestif et dépuratif , le

Il „Krauterwein" de Hubert [Ulrich
! Ce Krauterwein est pré par e avac ds boanos herbas , roconnues \

. . | comme curatives et du bon vin. Il fortille et vivide tout l'organisme
! digestif de l'homiii-i sans ètre purgatif. Il écarte tous les troubles

M des vaisseaux saaguins, purifte le saug de toutes les matières
; nnisibles à la sante et agit avantageasement, sur la formation

B < noave^fi d'ua bou sang. j
¦ B Par l'emploi opportun du „Ki-auterwein", les maladies d'estomac sont le

; !-' I plus souvent étoufféoa dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de préférer
| son emploi k d'autres remèdes torta, morlant et raiuant la saativ Tous les

I 

symptòmes' tels uè: mani «le téte, renvois, ardenrs <l :ti_s le gosier,
flataoslté, soni«. vement de coeur, vomissements, etc, et qui sont encore
plns violents quand il s'agit de maladies d'estomac chroniques, dispa-
raissent après un seul emploi.

I a PnrKtinatinn efc tou*te3 ses sa 'ite3 désagréables, telle3 que : coli-
La bUlloU p aUU.l  ques,oppressioni,battementsdecoeur,insom-

uies, ainsi que les congestions an foiec à la rate et les alle ctions
liémorroXdalcs sont guéries rapidement et avec pouceur par l'emploi du
Kràuterweia"*. Le „Kraufcerwein" empèche toute indigestion , donne un

! essor au système de digestion et fait disparaitre de l'estomac et des intestina
i toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Figure maigre et pale, anemie , affaiblissement L°"d __ .
mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
dn foie. Lors de manque complet d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions,
de fróquents maux de tète, msomnies, les malades dépérissent souvent douce-
ment. Le ,,Kràuter-wein" donne une impulsion nouvelle k la nature la plus
affaiblie. Le „Kràuterwein" augmente l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation,, raffermit les tissus, hàte et ameliore la formation du sang, calme les
neri's agites et donno aux malades de nouvelles force3 et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvent.

T a -f "iSiitoi-nii. oin " co vanrl en bouteilles à 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dans
LC „__ dlllBl Wt.HI Ò\S VtJUU ies pharmacies de Sion, Sierre, Viège,

Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localites
dn canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay k
dierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de (iI_ra_terwein"
San3 toutes les localites de Ta Suisse. 107

Se métier des contrefacons !
Exiger ..Krautei'wein" de Hubert Ullrich

Mon ,.K_,uterwein" n'est pas un remède secret, il est compose de ; Vin de
VTalaga '450,0 Esprit de vin 100,0. Glycérine 100,0. Vin rouge 240,0. Jus
de sorbier sauvago 150,0. Jus de cerises 320,0 Fenouil. Anis, Aunée, Ginseng
dméric, Bacine de gentiane, Racine de caimus aa 10,0. Mèler ces substances.

Pour les sulfatages
employez eu toute couhauec exclusi veni eut les bouillies ins

tautanées adliésives.
IL»», Henommée contre le j^XiidLioii
la seule recommandée par la station federale de viticulture de Wseìenswill, pro-
duit qui s'est place au premier rang, cornine efficacité , et s'y maintient depuis
treize a .s Paquet de 2 kg. pour 100 litres et

La Renonioiéc au soutr ' mouillable

/A. j2r_A.- _M.uA_. _fc Oie, Saxon
— et Lausaiiiie —

contre le Mildiou, l'Oidium et le Court-Noue
La plus efficace et économi qu c_ de-? préparations connues , permettant de

com _ ttre au pulvérisateur , les 3 maladies à la fois. Succès croissant depuis
1904. Ve"te en paquet de 4 kg. pour 100 litres d'eau.

Poudre cuprique, la Sulfosite, Soufre mouillable, Soufre sulfate,
y^"" *N^ 

Verdet, Sulfate de cuivre, Soufre sublime, eto., etc.
Dépòt daus tous les centres viticoles

i Fabrique de produits chimiques agricoles

V &

Eutrepot a Bussigny-Qare

TOUS LES COMMUNIQUÉS
pour oonoerts, rapressntatious, oonferinoes, réunions, oourses, etc.
ne seront insérós doréaavant que s'ila sont aooompagnés d'une

Annonce

H,ègles méthode infaillible pons tous re-
tards. 11 Francs. Pharmacie de la Loire, 72

Nantes (France)

Timbres
J'óchange des timbres hongrois

et des pays balkani ques contre des
timbres suisses et autres.

Adresse FOLK AI, BUDAPEST ,
Rakoczi ut 6. Il/Il.

CAISSES D'EMB ALLAGE
On cherche industriel ou commer-

«ant qui achéterait le prodnit d'une
fabrication de caisses et ̂ paniera a
fruits pour expéditions.

S'adresser à
K O V A K I V O, S I O N

Pour co user voi- 'votre chaussure]
et l'assouplir achetez .jjle^ -

___

crème au bri l lant  rapide
de Sutter-Krauss & Cie, Oberhofen

LA CATALYSINE^^,
Furoncles,Diplk(é. RRIPPFrie, Pneumonie, ul"r ' ""IMaladie i inl'ectieuaes, tontes
lièvres sn general. — Le fla-
con fr. .' SO, dans toutes Ies phar
macies. .' Lausanne : Pharmacie
Bégniii pour le gros : Laboratoire
Béguir

TIRAGE DEJA LE 23 JUIN
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
HAH»OI;K(!

consistant en 100000 Billets, dont 4S405
Lots et 8 primes

partagós en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève à

Neuf Millions 841478 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant § 9 du pian sera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

spécialement
1 k 300000 = 300000
1 à 200000 = 200000
1 à ÌOOOOO = ÌOOOOO
2 k 60000 = 120000
2 ìi SOOOO = ÌOOOOO
1 à 45000 = 45000
2 k 40000 = 80000
1 à 35000 == 35000
2 1. 30000 — 60000
7 k 20000 = 140000
1 h 15OO0 = 15000

11 a lOOO ÌIOOO
46 à 5000 — 230000

103 ì 3000 — 309000
163 k 2000 — 326000
539 à 1000 — 539000
693 à 300 — 207900

29098 a 169 — 4917502

.23 Juin
Kaufmann & Simon

17739 à M 200, 144, 111, 100,
78, 45, 21.

Lea joura de tirages sont fixés par
le pian officie l, qui sera joint gratis à
toate commaude. Après chaque tirage
nous eaverrons les listes offioielles et
éffectueroas promptement le paiement
des prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le prix pour un
entier billet originai Fr. 7.50
derni ,, ,, ,, 3.75
quart „ „ „ 1.90
contre mandat de poste ou de rem-
boursement. Nous prions de noas faire
parvenir les commandes le plus tòt
possible. en tous cas avant le

Maison de banque et change
à Hambourg.



La limi' scolaire
en Br lglqni .

La Chambre belge discuterà prochaiuomenl
une proposition .de M. Woeste, le leader ca-
tholique, qui accuserà de la facon la plus ai-
gu. le conflit scolaire ouvert depuis vingt-cinq
ans enlre le gouvernement catholique et les
pr.rtis de gauche.

La proposition de M. Woeste est ainsi con-
cue : « L'établissemen t d'écoles normales par
les provnices et les communes est subordonné
à l'apTobation du roi . L'autorisation donnée
par le roi est toujours révocable. »

Le parl i socialiste et le parti liberal se siont
émus de cetle motion qui , si elle était adop-
tée par le Parlement , assurerait définitivement ,
seloii eux, en Belgique, le triomphe de l'école
privee el confessionnelle , sur l'école officielle
et neutre . Les gauches vont donc s'unir pour
organiser une résistance acharnée.

Depuis plus d'un quart de siècle, toute la po-
litique intérieure belge évolue autour de la
question scolaire. C'esl par l'enseignement que
le parli liberal et le parti cathol ique s'efforoent
de s'imposer. Celui qui sera maitre de l'école
sera maitre de l'avenir . De 1878 à 1884, le
dernier cabinet liberal de Frère-Orban s'è.ait
efforcé de développer l'école publi que . Le par-
ti catholi que, au contraile , n'a cesse de com-
battre l'enseignement officiel au profi t de l'eu-
seigncmeril prive el confessionnel . Il veut
obtenir coùte que coùte regalile absolue des
subventions pour les écoles libres et les écoles
offi cielles . Dans ce but , par une première loi
scolaire, en. 1884, il a permis aux communes
d'« adop,ter » des écoles coniessionnelles, ce
qui a entrarne la suppression do nombre d'é-
coles officielles. En 1895, par la loi Schol-
laert , le gouvernement catholique a fait bé-
néficier une seconde categoria d'éco'.es libres
des subventions de l'Etat , k la seule conditio.i
qu'elles se soumissent à l'inspection . Il en est
résulte un développement formidable de l'en-
seignement confessionnel . Seules les villes et
les provinces libérales ont maintenu leurs éco-
les óff -cielles et neutres.

Les libéraux et les socialistes disent que si
la proposition de M. Woeste étai t adoptée, le
gouvernement ne manquerail pas de refuser
son upprobation k l'établissement des éooles
normales non coniessionnelles. Les provinces
et les villes libérales seraient obligées de re-
cruter leur personnel ensei gnant dans les éco-
les normales congréganistes . La concurrenee
et la résistance deviendraient impossibles anx
libéraux .

Les gauches font égalemeii t valoir cet ar-
gument que la proposition Woeste porte at-
teinte au principe de l'autonomie provinciale
et communale, principe que le parti catho-
lique a toujours défendu ; l'article 72 de ia
loi provinciale donne aux conseils provinciaux
toute autorilé pour décider de la création et
de 'l'amélioration des établissements publics
aux frais des provinces et la loi communale
remet aux conseils municipaux « la flondatfon
la direction et l'organisation de renseignement
public conformément à la loi ».

Une partie de la droite estimo de Sion coté
un peu inopportun de rouvrir la lutte scolaire
en ce moment où le gouvernement est aux
prises avec de redoutables problèmes, notam-
ment celui de la réorganisation de l'armée.

Chronique agricole

N'émigrons pas à la légère
Petites nouvelles de la Suisse

Les premières victimes de la saison
Deux ingénieurs, récemment entrés dans la

maison Sulzer frères, MM. Otto i .ndlimana ,
né en 1880, et Paul Holzach, né en 1883, crui
avaient entrepris dimanche une excursion dans
la ragion du Saentis , ont fait une chute mor-
telle au dessous de la Megglisalp.

Une colonne de secours .par tie de Winter-
thour à leur recherche a retrouvé ìes deux
oorps.

Suivant les informations de l'Agence télégra-
phique suisse, les deux jeunes gens étaient
parlis samedi soir pour la Megglisalp et le
Saentis. Us voulurent passer le Lisengrat pour
faire l'ascension du Altmann .

On suppose qu 'ils se sont écartés du bon che-
min et qu'ils ont fait une chute au bas d'une
paroi d'environ 80 mètres de hauteur . ils n 'a-
vaien t pas de guides.

C'est mardi matiu à 6 h. qu 'un guide a
trouvé ìes deux corps au dessous de la Meg-
glisalp. L'un d'eux avait le cràne fracturé et.
a >dù succomber sur le coup ; l'autre avait une
blessure à la temps. Il a dù se tratner en-
core sur un certain espace ; mais une au .re
blessure dans la région de l'aine l'a obli gé
à se boucher de nouveau, et ce n'est que
plus tard que la mort a dù surveni r .

Les deux corps ont été transporlés à la
Megglisalp, puis à Wasserauen, où, apiès les
constalalions légales, ils ont été mis en bière
et ramenés à la gare d'Appenzell .

La grève des typographes
Elle est terminée, sauf imprévu.

'Mandi matin ,les délégués patrons ¦ et |ou-
vriers ont tenu une longu e séance au café
du Progiès. Des concessions ont été faites
de part et d'autre ; les représentants des ty-
pographes ont demande quo tous les grévis-
tes fussent réintégrés dans leurs ateliers res-
pectafs . lous les patrons ont. accepté; a l'cx-
ception de l'imprimeiie do la « Tribune de
Genève »; celle-ci a déclaré qu'elle avait fait
appel à d'autres ouvriers et que, son équipe
étant complète, elle ne pouvait faire droit à
cette requéte.

Les délégués ouvriers ont rapporte dans uae
assemblée generale des typographes qui a été
tenue mardi après-midi , à 2 h . à la Maison
du peu^ ie.

Puis, une nouvelle réunion a eu lieu a 5 h

du soir, au café du Progrès, entre les délégués
patron s et ouvriers. Après une discussion de
¦deux heures, les deux parties sont tombées
d'accord . Ee tarif de Lausanne a été accepté,
sauf les dispositions spéciales qui seront. dis-
cutées ullérieurement .

Le nouveau tari f sera signé dans quel ques
jours .

C'oiidamnation d'un inceudiaire
Il y a quelque temps , un incendio éciataii

à ft riens (Lucerne) et détruisait comp'.è'om-.n!
une maison de cet le localité . Au cours du si-
nistre, rne jeune fille de 18 ans , Milo ' _ichc-:i-
berg petit dans les flammes .

L'enuuète établit que l'incendio éiai t dù à
une main criminelle . Cette constatalion fu.
bientòt suivie de l' arrestation d' un certain Sa-
muel Hàfliger, originaire de Reilnau. sur le-
quel nesaient de graves soupijons.

Hàfliger vient de comparaìtre devant. le tri -
bunal criminel de Lucerne. Il a été condamné
aux travaux forces à perpéluité .

Le pénitencier de Thorberg
abandonné

Répondant à ime interpellation au Grand
Conseil sur les cas fré quenls d'évasion qui
se soni, -roduits à Thorberg, le gouvernement
bernois a déclaré que cet asilo serait aban-
donné ei que le pénitencier serait établi à
Witzwil (Xii and Marais).

Grave accident de cyclisme
On mande de Tavannes qu 'un cycliste a élé

viclime d'un grave accident à la descente de
Pierre-I .rtuis (Jura-Bernois).

A cet endroit , la pente est très raide et te Cy-
cliste, n 'clant plus maitre de sa machine , fut
entrarne et precipite dans le vide . Il fit uno
chute de trente mètres et vint s'abatlre au
fond d'un ravin où on le releva avec le cràne
fracturé.

Transport des journaux
Le transport des journau x a procure, «n

1908, à l'administration federale des plostes
la belle recette de fr . 1.407.G76 ; rette recette
est toutefois en diminution de l'r . 365,019 sur
celie de l'année precèdente qui s'est élevée
a fr . 1.772.695.

CANTON DU VALAIS

Monutlou
——•_¦»*»—

Examens dcs collèges
Les dates en sont fixées coinme suit:
17 et 18 juin , épreuves écrites do maturile

pour les trois collèges.
21, 22, 23, 25 et 26 juin , maturité et examen

de clóture du collè ge de Sion .
30 iuin , 1, 2. 3 juillet , idem pour io col-

lège de Brigue .
Du 5 au 10 juillet , idem pour le collège de

St-Maurice . (Communtqaé)
I.e Tribunal cantonal

En séance du 24 mai , le Tribunal cantonal
a procede anx nominations suivantes :

Juge-lnslruclcur du district de Viège: V£. l'a-
vocat Francis Burgener à Viège;

Juge Instructeur suppleant du dislrict de Ra-
rogne : M . l'avocat Leon Mengis, à Viège ;

Juge-lnslructeur du districi de Marti gny : M.
l' avocat Louis Troillet à Marti gny ;

Jugc-Instructeur du district d'Entremont : M
le notaire Cyrille Joris à Orsières.

On a déjà parie , l'an passe , des tns '.es ex-
périences qu'avaient faites au Brésil des émi-
grants _ u ;sses. L'office federai d'émigralion
avail enfin réussi à mettre la main sur l'a-
gent qai enròlait avec force fallacieuses pro-
messes, de malheureux paysans, pour los en-
voyer perir de misero au delà de l'Océan . L'on
pensait donc ce vilain traf ic arrèté , pour quel-
que temps du moins.

Il n 'en était rien et l'office d'émigration se
croit obligé de mettre de nouveau le public
en garde contre les agences ou les particu-
liers qui font des offres intéressées en faveur
de l'éniigration dans certai nes régions du Bré-
sil. Ces personnages n 'ont. en vue que de ga-
gner lo commission qui leur est faite ; une fois
les émi grants expédiés, ils ne s'en occupent
plus le moins du monde . L'un de ces agents
a poussé la mauvaise foi jusqu 'à publier , à
titre de reclame, dans les journaux, ime lettre
qu 'un de ses cilenis aurait recuo do l'office
d'émigration à Berne et dans laquelle on le
félicìtai t de la décision qu 'il avait prise de
se rend re dans la colonie en question, laquelle
est un vrai pays de Cocagne. Inutile do dire
que la missive étail. complètement apocryp he
et que ie bureau federai d'émigration s'em-
pressa de publier une rectificati on pour re-
mettre ìes choses au point . Reste à savoir si
tous ceux qui ont lu la reclame ont Vu égale-
ment le dementi

Ceci illustre sufhsamment la lacon dont jro-
cèdent , uhez nous, quelques unes do ces agen-
ces et l'on ne saurait trop s'entourer de pré-
csulion quand on a pris la résolulion de s'ex-
patrier , 'résolution regrettée bion souvent

Mais il y a mieux encore. Le gouvernement
autrichien s'est. également, paraìt-il , ému de
la propagande effrénée à laquelle se livraient ,
en Croatie, les rQprésentants d'uno agence
suisse, crii allaient racoler des émigranls dans
ce pays. Les efforts de ces racoleurs de l'é-
migration étaient, paraìt-il , couionnés de beau-
coup de succès et le nombre des agriculleu-. s
ou ouvriers agricoles de ces contrées aui = .-
sont expalriés ces dernières années a été très
grand

Les choses sont allées si loin que le gou-
vernement autrichien a été obligé de faire cn
lieu utile des représenlations en priant Ies au-
torités compétenles de vouloir bien prendre
les mesures nécessaires pour que ce .rafie
piemie fin . C'est ce qui a été fait . Dans nn

communiqué aux journaux, le directeur rie l'of-
fice d'émigration signale les abus commis dans
le cas particulier par une des plus grandes
agences installées en Suisse et il proteste
contre les accusations que l'on a lancées, fort
à la légère, contre le bureau qu'il dirige.

Espérons que cette alerte profitera ot que
l'on ne rermettra plus à des agents sans scru-
pules d' envoyer de pauvres diables crever la
faim dans le3 plantations de café ou de cacao .

Une précieusc invention pour
l'agriculture

LA SOUFREUSE SYSTÈME DE WERRA
M. Leon de Werra , propriétaire viticu ltour ,

t Loèche, vieni de faire breveter un procède
et un appareil pour sion application , destinò
à prevenir et à guérir la plupart des maladies
des végélaux et plus spécialement. l' oidium
de la vigne.

Ce n'est qu 'après avoir lui-mème expéri-
menté uendant plusieurs années son procède
que l'inventeur s'est. dÓQÌdé à lo faire breve-
ter . Les résultats qu 'il a obtenus sont telle-
ment. convainquants que M; de Werra a jugé
qu 'il était de son devoir de vulgariser 3-1 mé-
thode et son appareil . ,'"'

Jusqu 'ici, on soufrait les végétaux 011 ré-
pandant sur eux du soufre en poudre , par ex-
emple, pour prevenir l'oidium de la vigno, ce
champignon microscopique qui fait la .erreur
du vigneron . Ce soufre, pour produire son ef-
fet salutcìire doit ètre soumis à l'action du so-
leil, mais il arrive fréquemmont qu'une plaie
enlève la presque totalité de cette poudre
avant qu 'elle aie produit son effet bienfai-
sanl. De plus , la poudre de soufre s'introduisant
entre les grains de raisin pouvait nuiro au
goùt du raisin .

M. de Werra a eu l'idée d'exposer Ies vé-
gétaux malades ou qu 'il désirait préserver , aux
vapeurs qui so dégagent du soufre ori combus-
tion soit à l'acide sulfuroux . Les résultats ob-
tenus ont été si concluanls qu'il abandonna
la vieille méthode clu soufrage on poudre. Le
procède permei non seulement de détruire
l' oidium et les autres maladies do la vigne
mais aassi de débnrrassor radicatemeli t les
plantes de tous les insectes el parasites qui
les infectent . Les arbres fruitiers en particulier
soumis- à ce traitement soni nettoyés eomplè-
len.ent .

Pour appliquer son procèd e, l'inventeur a
a iiìiaginé un pelit appareil aussi simple que
pratiqué . Il se compose d'uno bolle métaìliquo
munie d' un couvercle mòbile . Cotte boìte est
ouverte devant et oomporte derrière une ou-
verture allongée sur laquelle s'emboìte un en
tonnloir métalli que. A cet enlonnoi r vient s'a-
dapter un tube articulé qui peut ètro immo-
bilisé daus toules les positions au moyen d'uno
vis, de fai/oii à pouvoir commodément mani .r
l'appareil aussi bien pour traiter des plant-s
de vigne que pour soufrer un arbre/ Ce tube
sert de manche.

On introduit dans la boìLe métalli que du
soufre que l'on allume . On ajusle lo tube au
tuyau d'un soufflet doublé place par exem-
ple sur les épaules de l'opérateur . Il suffi t
alors de faire manoeuvrór le soufflet pour ame-
ner l'air nécessaire à la combustion du soufre
et chasser les vapeurs sulfureuses hors de la
boìte au fur et à mesure do leur production.

On peut également adapter l'appareil à une
soufreuse ordinaire . Dans ce cas, le tuyau n'a-
mène pas seulement de l'air mais aussi dei
la poussière de soufre qui s'enfiammo en
passant sur le soufre en combustion et l'acide
sulfurenx sort. de la boite chasse par le cou-
ran t d'air, pour produire au dehors son action
biei. falsante.

L'appareil , actuellement en fabrication , sera
d'un prix très raisonnablc afin quo chaque
viliculleur , chaque jardinier , chaque agricul-
teur puisse acquérir co précieux instrument .

La soufreuse, système de Werra a été pré-
sentée aux _iotabilit.es les plus compéleiites
qui toutes ont été enchantóes et recommau-
dercnt vivement l'emploi de cet appareil . Des
essais officiels ont lieu actuellement et nous
en communiquerons prochainement k nos lec-
teurs les résultats.

(Revue suisse de l'industrie^

Amélioration du sol
Le départemen t federai de l'agriculture vient

d'adresser à tous les gouvernements canto -
naux , une circulaire donnant les nouvelles di-
rection suivantes, au . sujet du mode de cal-
cili des subsides fédérau x en faveu r dos amé-
liorations foncières : ¦•-,

1. Les dépenses occasionnécs pour achats de
terrains et portées en compte par les pro-
priétaires des terres à améliorer , ne seront
prises cn considération que si les parcelles
ont dù élre achetées à des tiers non intéres-
sés à l'entreprise et si l'achat est nécessaire
pour assurer l'exécution des travaux d'amé-
lioralion projetés.

2. Dans le calcul de la subvention, il ne se-
ra ten u compte que des frais occasionnés par
l'élaboration du projet d'exécution et du devis
par le leve du pèrimètre, par l'exécution des
t ravaux et par la surveillance immediate, mais
non pas des dépenses qui se rapportent a d'au-
tres travaux p .liminaives. au temps employé
par des autorités , à des entrevues, à des séan-
ces de commissions, à dos emprunts , au ser-
vice des intérèts, etc.

3. On ne tiendra pas compte non plus de
la valeur des matériaux fournis par Ies pro-
priétaires des terrains à améliorer, qu'il s'a-
gisse de bois, pierres, gravier ou de sable,
et on ne prendra en considération le travai l
fourni car eux que s'il s'agit d'entreprises syn-
dicales placées sous la surveillance continue
des agents de l'Etat et s'il s'agit , si possi-
ble, de travaux à forfait.

4. Le montant du subside federai en favear
de projets se rapportant à l'établissement de
chemin, à l'assainissement par le système de

drainage, à l'irrigation d'après les méthodes
ordinaires, aux constructions de chalets, de
fosses à engrais, de òonduites d'eau et à d'au-
tres emreprises analogues, ne pourra dépasser
le 30o/o, -Tue si le terrain dont il s'agit , com-
parai ivement k sa surface, est greve outre me-
sure pai l'amélioration fondere.

Société romande d'agriculture
Les délégués de Ir Fédération agricole ro-

mande se sont réimis à Genève lundi . L'as-
semblée qui avait lieu à l'Athénée à 2 h .
a réuni plus de 180 délégués et membres da
comité sous la présidence de M. Louis Wiia-
rin . Après "l'expédition des affaires conrantes
011 a entendu un exposé fort intéressant de
M. Gilliéion-Duboux sur les travaux da co-
niate d'organisation de l'exposition federale de
1910. Puis M .Valencien, premier assistant de
M. le Dr Ackermann , a exposé en termos elairs
et précis, mais aussi fort résumés, les or-
donnances fédérales concernant lo contròie des
denrées alimentaires .

A la séance assistaient M . Weissenbach. con-
seiller d'Etat eie Fribourg, et. M . lo Dr Laur ,
secrélaire de l'Union suisse des paysans. MM.
les conseillers d'Etat Besson (Genève) et Oyez-
Ponnaz (Vaud ) s'étaient fait excuser .

A l'issue de cotte réunion les délégués ont
été conduits en breaks à la ferme des Avan-
chetg où M. Scott les avait gracieusement in-
vités à se iendre. La visite dos magnifi ques
installations de M. Scott, le fonctionnoment
de la machine à ensiler, la laiterie, la basse-
cour ont vivement interesse les visi teurs .

M. Lachenal , ami de la famille Scoti , et
M . Duroy ,chef de culture, faisaien t les hon-
neurs de la maison en l'absence fort regret-
tée du propriétaire .

Plusieurs discours ont été prononcés. M.
Lachenal a souhaité une cordiale et franche
bienvenue et a porte un toast au développe-
ment de l'agriculture suisse, à la Fédération
et à la patrie. (

MM. Wuann, de Riedmatten et. M_che ont
encore adresse quelques naioles de remercì-
ments. Après cette charmante réunion ,agré
mentée de musique fort bien exécutée par
la Fanfare de Vernier, la troupe des visiteurs
s'est rendue à la Savonncrie nationale .

A 8 li. ,un banquet servi par M. Vidoudez
réunissait à l'Arquebuse plus de 130 convi-
ves tous très gais et contents de leur jour-
née.

Des discours ont été prononcés par MM .
Dumuitl secrétaire du Cercle des agriculteurs
du canton de Genève ; L. Wuarin, qui a porte
le toast a la patrie ; M. le conseiller d'Etat tles
son, qai a parie du tarif douanier et des re-
lations entre les agriculteurs des divers car.-
tons; le Dr Laur qui a leve sa coupé au can-
ton de G enève.

Mardi les congressistes ont visite les for
ces motrices de Chèvres.

Sfatistique des marchés au bétail
Foire de SION du 15 mai 1909

Animaux présentés nombre vendus prix
Chevaux 12 6 350 900
Poulains 4 — —
Mulets 26 8 400 800
Anes 2 — — —
Taureaux repr. 57 46 200 100
Bceufs 12 10 300 550
Vaches 480 310 240 550
Génisses - 196 120 180 400
Veaux 59 50 50 180
Porcs du pays 392 300 30 140
Porcelets du pays 380 280 15 30
Moutons du pays 612 580 10 30
Chèvres 175 165 10 00

Fréq nenia tion de la foire : Le chiffre de vente
est relativement aussi fort qu'à la foiro pré-
cédente. Cependant les prix ont légèrement fic-
chi . Police sanitaire : bonne.

*
Foire d'ORSIERES du 17 mai 1909.

Animaux présentés nombre vendus prix
Taureaux repr. 7 4 140 240
Vaches 87 52 200 380
Génisses 25 16 130 i!60
Veaux 7 7 40 100
Porcs du pays 12 10 50 80
Moutons du pays 30 25 20 35
Chèvres 60 37 25 60

Fréquentation de la foire : moyenne. Les
prix sont encore bien tenus. Police sanitaire :
bonne. >.
Foire de CHABLES-BAGNES du 21 mai 1909
Animaux présentés nombre vendus prix
Anes 1 1 —  220
Taureaux repr . 2 1 — 275
Boeufs 1 1 — 240
Vachea 189 104 250 450
Génisses 94 59 225 340
Porcs du pays 47 23 45 75
Porcelets du pays 58 30 12 20
Moutons du pays 398 317 20 25
Chèvres 89 41 25 55

Fréquentation de la foire : Marchands du
pays. Bétail vendu à de bons prix. Police sa-
nitaire : bonne.

E@iiilgii_i^iti
Tir de Salvan

Le monde des tireurs est informe qu'à l'oc-
casion du « Concours cantonal des sections
de tir » qui coinciderà avec le tir annuel de la
cible de Salvan, la direction du M. C, par un
privilège special, accordé à tout tireur porteur
d'une carte de légitimation, qui prendra pare
au tir du 4, 5 et 6 juin 1909, urie réduction
de 50o/o sur le tarif ordinai re des billets.

MM. les tireurs n'ont qu'à s'adresser au ro-
mite de la Cible de Salvan pour obtenir la
carte de légitimation accordée.

Tout en participant à la joute patri otique
annoncée, MM . les amateurs de tir peuvent
ainsi , à peu de frais, explorer la genie val-
lèe de Salvan-Finhaut, en ce moment toute
débordante de fleurs et de verdure.

Faits divers
Circulation postale sur nos

routes alpestres
D'après le tableau statisti que que publie l'ad-

minislfation des postes ,le nombre des vova-
geurs qii' ont passe la route du Simplon , «n
1908, par voiture postale , a été de 1428 conlre
1216 en 1907 ; sur la route de la Fur-
ka , de Brigue à Gcescheneh , il a nasse
en 1908 par voiture postale 14693 voyageurs
contre 14257 en 1907 ; sur la route du Grim-
sel , de Meiringen à Gletsch , 5548 voyageurs
contre 5622 l'année précédente .

Les inécontents tle Saas
Dans la dernière éineute quo nous avons pré-

oédomment annoncée, les mécontents de Saas-
Balen ont mis à sac deux maisons appartenant
à des gens .du parli adverse ; ils en ont bHs3
les vitres et mis le mobilier en miettes.

Découverte d'un cadavre
On a trouvé J'autre jour à Viège, dans un

petit cours d'eau , près d'un poni. ,le cadavre
du nommé Johann Loryen de Taesch qui . ti
dù tomber accidentellement en passant par le
chemin de Zeneggen .

Sierre- Vcrmaln
La justification financière au montani de

fr .1000000 de la compagnie Sierre-Montana-
Vermala , pour la construclio n do son chemin
de fer luniculaire, a .été approuvéo par le
Conseil federai sous réserve de I'approhation
du t'ompte de construction.

Un naufragé sur le Lémau
illior soir ,mardi, à 7 h . un chaland de

la PauiLze , venan t du Rhòne avec uri char-
gement do pierre , a été saisi par un. coup
de vent violent (bornan) et a coulé droit .u
face du Grand Hotel do Vevey, à 5 km au
large.

Le buleau de sauvetage « Sentinelle », de
Vevey-Pian , s'est imméd iatement porte au se
cours des naufragés. Il est arrive juste pour
voir couler le chaland mais a pu sauver l'é-
qui pàge, compose de cinq hommes. fis onl
été raineaés à l'établissement. de bains du lac ,
où des soins leur ont été donnés .
Voi dans Ics liótels de montagne

La s'' rie des vois dans les liótels do monta-
gne a eommence. Samedi soir , des cambrio-
leurs sont enliés dans l'hotel de M. Arlettaz ,
à Champex , et ont fait main basse sur les pro-
visions cui s'y trouvaient. Voi et dégàls sont
eslimés à 450 francs . Les malfai teurs sont
jusqu 'ici introuvables.

U'afficlie de l'exposition
L'affiche de l'exposilion industrielle canto -

nale s'etafe depuis quel ques jours sur nos
murs .

Malgré la meilleure volonté du monde n vou-
loir étre agréable aux intéressés, on doit dire
en toute franchise que l'effe t n 'en esl pas
des plus heureux.

L'homme à la roue , à ime certaine distan-
ce, donne l'illUsion de voir un crapaud , tant
ses formes sont massives ct trapues. L'artiste
a voulu symboliser l'effort musculaire de l'ar-
tisan, mais il .a par trop exagéré.

La première impression que nious avons en-
tend u m mifester dans le public ,est quo Taf-
fiche de l'exposition n'est pas jolie. Peut étro
plaìra-l-elle à quelques goùts , mais ce sera
l'except 'on.

Ìtlartigny-Orsières
Une conférenee à laquelle assistaient M.

Forrer, chef du département federai des che-
mins de fer, M. -kuntschen, chef du Dt cantonal
des Trava ix publics, M. de Preux, ingénieur
d'Etat , deux ingénieurs des C. F. F. et une
délégation du Martigny-Orsières et de la oom-
mune de Martigny, a eu lieu dernièrement à
Martigny, aux lins de discuter de la questi on
de l'établissement d'un passage à niveau ou
d'un Dassage supérieur sur la route cantonale,
au point où elle est traversée par le chemin
de fer Martigny-Orsières . Une solution n 'est
pas encore intervenue ; la question sera •sou-
mise au Conseil federai .

Echos
Les fouilles de Pompei

Le monde arché-log ique est dans la joio .
On a découvert à Pompei une riche villa ornée
de fresques précieuses et en parfait état de
conservation . La villa renferme un magnifique
mobilier et des sculptures grecques et roaiai-
nes ; dans le triclinium ,les tables étaient tou-
tes préparées pour un festin et ornécs d 'une
argenterie très fine . Dans une pièce, on a
trouvé des coffres pleins de monnaies d'or
ot d'argent ; dans le sous-sol, des amphoros
géantes remplies de vin.

Les Irois murs de la première pièce, miss
k la lumière , montrent 35 fresques avec des
personnages grandeur naturelle.

Nalurellement , les autorités ont fait imiué
diateinent garder la villa et suspendr.. les
fouilles , mais dcs traces d'exploralions ont
eté constatées ,ce qui fait. craindre quo des
objets orécieux aient déjà été soustrails à une
énoque antérieure.

Nouvelles a la main
— Quelle est votre profession?
— Encadreur.
— Ce doit ètre assez fatigant. ..
— Pas trop, je dorè toute la journ ée.

— Commenti le colon tombe de cheval et tu
te me_s k claironner?

— Bien oui, je sonno « la pollo.
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NOUVELLES DIVERSES

LE PACTE SECRET

Le grand vizir Hilmi pacha a exposé lundi ,
k la Chambre et au Sénat ture, son programme
politique .

La discussion qui a suivi a été oourte; le
vote de confiance a été unanime au Sénat et
il a été ratifié par 191 voix contre 51 à la
Chambre.

Voici un résumé complet du programme gou-
verneniental :

« Après avoir rappelé les évènements du 13
avril , qui, dit-elle, avaient conduit l'empire à
deux doigts de sa porte, la déclaration gou-
verr.ementale affirmo que gràce à l'armée de
Roumél 'e, la constitution a été rétablie sur
des bases plus sùres et plus solides.

» Les troubles d'Adana, qui ont les mèmes
causes aue ceux de Constantinople, ont pro-
duit une impression pénible. Il est du levoir
du gouvernement d'empècher le retour de pa-
reils troubles, dans quelque partie de l'em-
pire que ce soit , et d'en faire disparaitre les
causes.

» Le gouvernement se rend compte de la
nécessité de hàter la réorganisation de la po-
lice.

» Le gouvernement recOnnaìt la nécessité
d'octroyer des concessions de travaux publics
pour dij nner de l'occupation aux travailleurs
et il compte que la Chambre voterà les me-
sures financières nécessai res.

» Le budget de l'instruction sera quelque
peu réduit en raison de l'état actuel des fi-
nances.

» Il crepare un projet de réorganisation ad-
minislratif qu'il compte pouvoir soumettre
prochainement au Parlement .

Quant. à la situation financière, le dèficit,
qui était , à l'origine de six millions , a élé
réduit , par les économies, à 3,800,000 livres.
Il est. .'mpossible de réduire davantages les
dépenses, mais il est possible d'augmenter
les recettes en profitan t de l'augmentation pro-
gressive de certaines recettes, en établissant
un meille-ir système d'impòts.

» Le grand vizir espère qu 'il ne demande-
rà pas un nouvel empioint. Il annonce que ks
revénus extra-budgétaires seront affeetés au
perfccl icnnemenl de l'armée et de la mari-
ne et le bud get qui les concerne sera soumis
au Parlement.

» Le programme gouvernemental annonce
pour demain le dépót clu projet relatif au ser-
vice militaire, et. pour cette semaine, celui du
projet .de réorganisation de l'administration, no-
tamment la réforme du système concernant les
fonctionnaires. Le grand vizir demande le voto
des lois sur la presso et sur le droit de réunion
et d'association.

» Il esl partisan de la liberté de presse pour
tous, à condition que les journaux ne soient
pas anti pairioti ques.

» Quant à la politi que etrangère, l'empire
otloman continue ses relations avec l'étran-
ger sur le pied d'une sincérité absolue, tout
en maintenant ses intérèts et ses droits. Les
conflits avec l'étranger étant actuellement ré-
glés, le gouvernement pourra désormais con-
sacrer tous ses efforts à la réalisation des ré-
formes . »

Léopold liquide
Le roi des Belges a cède le Congo X la

Belgique, a des condilions qui lui onl été
dictées et qui s'éloignaien t fortement de cef-
les qu'il avait posées .Cela ne l'a pas empè-
che récemment de donner l'ime de ses bel-
les propriétés de la Riviera franose pour un
sanatorium de convalescents congolais. Main-
tenant , il liquide ses collections d'art. 11 a
déjà vendu pour deux millions de tableaux,
entre autres d'admirables Rubens, à un mar-
chands de Paris. Il est en négociations pour
un superbe van Dyck, pou r un autre Rubens
et poni, quelques toiles d'histoire que ia Bel-
gique verrait avec le plus grand déplaisir emi-
grar à l'étranger.

Feuilleton de la FeutUe -d'Avis du Valais (1)

••— A l'heureux hasard qui nous a réunis
ce soirl s'écria Denshaw, levant sa coupé de
champagne sous la lumière tamisée des lampes
électriaues garnies d'abat-jour .

— A cet heureux hasard I répéla son vis-
à-vis d'un ton légèrement mélancolique, tout
en saisissant la tige fragile de son verre.

— A cet heureux hasard ! dit enfin le dernier
membre dn trio des soupeurs. C'est un toast
qui en vaut un autre .

Les trois j eunes gens étaient assis auprès
d'une pelile table ronde, dans la salle brìi
lan.ment éclairée d'un des restaurants les plus
èlégants de Londres. Autour d'eux, c'était la
foule habituelle d'hommes correets, en habits
noir,, la fleur à la boutonnière, des femmes
aux épaules nues, aux bijoux étincelants, de
garcons au teinl basane, vifs, adroits et silen-
cieux . Le murmurc des conversations deve.iai l
plus bruyants à mesure qu 'approchait l'home
de minuit , se ponctuail du bruit des bouchons
sautant en l'air et des éclats de rire perles
des femmes. Pas le moindre son discordaiu.
Le service était j ^rfaitement silencieux. Les
fenétres entr 'ouvertes du balclon laissaient pé-
nétrer une musique ardente et langoureuse,

11 paraìt que le vieux roi veut donner une
lecon à ses enfants et à ses sujets. Il a troÌ3
filles : la princesse Louise, dont on connait
les frasoucs et les aventures romanesques ; la
princesse Stéphanie, veuve de l'archiduc Bo-
dolphc et remariée au comte Lonyay, et enfin
la princesse Clementine, qui, à la mort de
son pére, épousera le prétendan t Victor-Napo-
léon. Léopold a rompu complètement avec ses
deux premières filles ; ouant à la princesse
Clementine , il lui a assuré une dotation par
l'acte de cession du Congo. S'il liquide ses
biens meubles et immeubles , c'est qu ii redou-
tait, paraìt-il , de les voir passer un jour en-
tre les mains crochues des usuriers internatio-
naux, qui tiennent ja princesse Louise dans
leurs griffes . « Au soir mème de ma mort, au-
rait-il dit , les créanciers multiplieronl les sai-
sies. Tout y passerait. J'aime mieux disperser
de mon vivant , à mon gre, que de savoir
dilapidò après ma mort. »

Le « Patriote » de Bruxelles annonce que la
con mission des musées, réunie lundi après-
midi , a vote à l'unanimité, moins une voix,
l'acquisition du Van Dyck appartenant à la
galerie privee du roi des Belges.

La commission, ne disposant pas actuelle-
ment de fonds suffisants pour solder mème
la moitié du prix fixé, a décide de demander
un crédit extraordinaire au gouvernement.

Dangereuse gènérosité
Abdul Hamid, certain d'avoir la vie saivo,

retrouvé tout son machiavélisme. Il a écrit
personnellement aux différentes banques _ our
leur réclamer ses capitaux, et il destino ces
sommes, dit-il, à améliorer 'le sort des sol-
dats du 2' et du 3° corps d'armée.

Ce sont ces troupes qui l'ont détròné. En
leur accordant un pardon sous la forme d'une
large distribution d'argent, l'ex sultan escomp-
te une popularité dans toute l'année turque.
Peut-ètre n'a t i l  pas perdu l'espoir de lelour-
ner k Yildiz- lviosk à la faveur d'un mou\ _
ment populaire.

Mais le comité « Union et Progrès » veille.
11 ne permettra pas à Abdul-Hamid de ren-
trer dans ses fonds par cette gènérosité cal-
culée et de culliver la cup idité de ses anciens
sujets au profit de ses ambitions. Abdul Hamid
en se livr.nt à de pareilles tentatives, risque
de se fair , passer un cordon de soie autour
du cou.

Tremblements de terre en Italie
Le « Giornale d'Italia » annonce que l'on

a ressenti à Messine des secousses de trem-
blement de terre de dix secondes de durée.
D'autres secousses sont signalées dans les en-
virons de Messine.
La question militaire cn Belgique

Au cours du dernier conseil de cabinet, les
ministres ont longuement examiné la solution
à donner à la question militaire et ils ne sont
pas parvenus à se mettre d'accord. Tandis
que M . Schollaert et M. Helleputte soutiennent
le general Hellebaut, qui continue a exig-er
le service personnel et general , d'autres minis-
tres, noiamment M. Liebaert, ministre des fi-
n ances, et M . Hubert, ministre de l'industrie
et du travail ,voudiaient s'en tenir à une sim-
ple modification de la loi de 1902, dans le
3ens de nouveaux avantages à accorder aux
volontaires. On en conclut qu'une crise par-
tielle est inévitable. En tout cas ,le general
Hellebaut abandomiera sOn portefeuille au cas
où M. Schollaert se refuserait finalemenjt à une
réorganisation radicale de l'armée.

D'an Ire part ,dans des déclarations pretées
dans des journaux à M. Woeste, le leader ca-
tholi que se plaint amèrement de ce que le
présiden t du conseil neglige, dans cles cir-
constances aussi graves, de consultar les chefs
de la droite, qui siont résolus ,paraìt-il, à re-
pousser en principe la proposition d'abolition
du remplacement militaire que les gauches
veulent faire admettre au cours de la discus-
sion du bud get de la guerre.

L'augmentation de la marine
italienne

Le projet de modification du budget ^ela marine distribué lundi à la Chambre des
députés prévoit une dépense de 440 millions
répartie sur six exercices de 1909 à 1915-

1916, soil une augmentation de 146,781,680 li-
res sur les crédits prévus par les lois précé-
dentes.

L'exposé des motifs dit qu'en présence de
la nécessité d'augmenter 'la puissance de la
marine par la Construction ralsonnablement
rapide dcs unités puissantes d'après les types
les plus modernes et en rapport avec les pro-
grès des marines étrangères ,l'ensemble du
crédit de 440 millions sera destine à l'achève-
ment dcs constructions prévues par les pré-
cédentes lois et à la construction de deux
nouveaux navires de combat de première
classe, de deux autres navires éclaireurs et
d'un plus grand nombre de torpilleurs ct de
submersibles quo celui prévu par la loi du
2 juin 1905 ,ainsi qu'aux autres dépenses di-
verses indispensables pour l'efficacité de la
marine et de la défense dos còtes, telles que
l'introduction d'appareils plus perfectionnés sur
les navires en service, et complètement ap-
provisionnés de munitions et de oombustible,
à l'amélioratio n des établissements militaires
maritimes et au renforcement de la défense
des còtes ,etc. ¦

Dans l'exposé des motifs ,un intéressant pas-
sage est consacré à la-défense còtière de l'A-
driatique; les travaux ies. plus importants s'ef-
fecluéront à Brindisi et. à Tarente . Le but de
l'amirauté italienne serait, avec ces deux ba-
ses navales, de fermer én cas de guerre l'accès
de l'Adriatique et d'établir une sorle de blo-
cus au détriment des cités maritimes autri-
chiennes.

L'Aulriche a songé, elle aussi à se défen-
dre coni re cette éventualité, pour cela il fau-
drai t qu'elle créàt une base navale à Vallona ,
mais ce port appartient à la Turquie .

Bagarres sanglantes en Calabre
Ces iours derniers, òn avait distribué des

secours pécuniaires aux habitants de Sant'
Eufemia d'Aspromonte, province de Reggio,
localité qui avait été complètement detraile
par le tremblement de terre du 26 decembre.

La population de Sinopoh, village qui n a
subi .qu? peu de dommagés et qui est proche
de Sant'Eufemia, crut que des secours avaient
été envoyés aussi pour elle, mais quo les au-
tori lés ne voulaient pas les distribuer.

2500 personnes se réunirent dimanche soir
sur les places de la ville, réclamèrent la dis-
tribution des subsides et le départ . de la mu-
nicipalité . Trois carabiniers qui cherchaient
à ramener le calme ont été lapidés. Un cara-
binier frappé à coups de pierre et craignant
de succomber, fit feu . Les manifestants l'ont
alors ferrasse et désarmé, puis ils se sont mis
à faire feu à leur tour .ur les carabiniers.
Les carabiniere ont alors riposte, tuant cinq
énieuliers et en blessant six . Plusieurs rep ris
de justice sont parmi les victimes. La troupe
est enfin intervenue et a rétabli l'ordre. Un
inspecteur general du ministère de l'intérieur
e3t attendu pour ouvrir une enquète.

Grave accident de chemin de fer
Près de Delira (Indes anglaises) seize wa-

gons de marchandises qui descendaient rapi-
dement une pente sont entrés en collision avec
un train de voyageurs.

Le choc fut des plus violents. La locomotive
et quinte wagons furent mis en pièces et la
voie fut entièrement obstruée. Huit indigènes
et deux empìoyés de la ligne ioni été tués et
quatorze personnes blessées.

Une tour de cent quatre vingt
mètres pour radiotélégrammes

On télégraphiè de Washington que le dé-
partement de la marine vient de mettre en
adjudication la construction d'une immense
tour, qui sera destinée à l'envoi de radiotélé-
grammes.

D'après les conditions spéciales, insérées
dans le contrat, la tour doit. avoir 180 mètres
de hauteur et doit offrir aux ondes herziènnes
un rayon d'influence de 4,800 kitomètres.
La reine Marguerite d'Italie malade

On mande de Rome au « Journal » que l'é-
tat de sante de la reine-mère inspire de vi-
ves inquiétudes. La reine est alitée depuis 52
jours. Elle est atteinte de névralgies de c arac-
tère télanique et de paral ysie rhumatismale.
Les médecins veillent nui t et jour à son chevet.

vibrani. sous l'archet exercé d'habiles tziga-
nes. Il y avait foule au Savoy, ce soir-là com-
me toujours. Malheur aux retardataires (fui ,
n'ayant pas eu la précaution de retenir leurs
places à l'avance, faisaient en vain le tour des
tables, sous I'ceil'sevère du maitre d'hotel, piour
se voir bientòt conduits, l'oreille basse, dans
une des petites pièces adjacentes l D'autres
préféraient s'en alter au restaurant voisin, l'Al-
tane, plus grand, moins select , dont les lumiè-
se projetaient au loin sur les eaux bourbeuses
de la Tainise.

Une seule table demeurée inoccupée, tou t
près des trois jeunes gens qui fètaient leur ren-
contré fortuite dans Pali-Mail . Sur cette ta-
ble vide, deux couverts seulement, disposés
avec un soin particulier par l'imposant maitre
d'hotel en personne, qui l'avait ornée d'un
maginfique bouquet de roses blanches. Une
petite carte de visite d'homme étai t appuyée
contre un des verres : celle de quelque bion
client sans doute, car plusieurs retardataires
avaient indique la table du geste pour se la
voir nenement refuser. A mesure que l'heure
s'avanzai., cette table vide intri guait davanta-
ge nos trois jeunes gens.

— Il me semble, fit pbserver Volfenden ,
que nos voisins ne se donnent pas beaucoup
de marge (1). Pouvez-vous lire le nom qui
est écri t sur la carte, Denshaw ?

Celui-ci ajusta son monocle et se pencha.
Mais il secoua la tète, la distance était trop
grande.

(1) On sait qu'à Londres tous les cafés, res-
taurant s, public-houses, etc., sont tenus par
la loi de fermer à minuit et demi les jours or-
dinaires, à minuit le samedi et à onze heu-
res le dimanche.

— En tout cas, reprit Volfenden,- je sonhaiie
voir airiver bientòt les convives. Je me sens
d'hnmeur charmante ce soir, et je detesto l'i-
dée que nos voisins seront obligés d'avaler
à ia hàte un si excellent souper.

— Piobablement une aCtrice, obligée do se
rhabiller après le spectacle, hasarda Denshaw.
Il y a de la barbarie àflànquer ainsi les gens
à la porte à minuit et demi . Je mé de-
mando. ..

— Chut l
Volfenden , froncant légèrement le aouroil ,

lui ooupait la parole. Denshaw s'arrèla court ,
et t.uinant la lète, apercut un frOu-frou
soyeux tout contre sa chaise, en mème lemps
qu 'un vague parfum , délicat et inconnu, lui
cbalouillail agréablement les narines. Les ho-
tes altendus arrivaient . Une jeune fille , pres-
que une enfant , vètue d'une robe grise cxquise
dans sa simplicité, se tenait devant la table,
pour mieux admirer la somptueuse gorbe de
fleurs, tandis qu'un garcon se préparait à lui
avancer respectueusemeiìt sa chaise. Un hom-
me d'un certain àge l'accompagnait ; il boi-
tait un neu et ŝ appuyait. lourdement sur une
canne. La jeune fille se tourna vers lui el lui
dit quelques mots en francais en lui mtontrant
les fleurs. Il eut un sourire, passa auprès d'elle,
et se tint debout, le bout des doigts appuyé
au dossier de sa chaise, attendant courioise-
ment au'elle s'assit la première. Pendant les
quelques secondes qui s'écoulèrent av-mt tju./s
fussent installés, il jeta un coup d'ceil raii-
leur autour de la salle. Ses lèvres minces es-
quissaient un sourire mi-bienveillant. Son
regard nassa avec indifférence sur Volfenden
et Denshaw qui, eux, l'examinaiont curieuse-
ment. Quant au troisième de nos jeunes gens,
que ses camarades appelaiont Felix, il se te-

nait penché si bas sur son assiette qu'on ne
voyait Das son visage.

Un arrèl momentané se produisit dans les
conversations, et tous les yeux, d'un commini
accord, se fixèren t sur les nouveaux venus.
Leur entrée tardive, la merveilleuse beauté
de la jeune fille, la distinction de son cava-
lier imposaient l'attention. Dès qu 'ils furent
assis cependant, les conversations reprirent
de plus belle. Denshaw et Volfenden se pen-
chèrént l'un vers l'autre, et leurs queslions
se croisèrent :

— Vous le Connaissez ?
— Vous la connaissez?
Ni l'un ni l'autre ne put répondre.
Quant à Felix, l'invite de Volfenden, ii ne

faisait que d'arriver en Angleterre, et ne con-
naissait sans doute personne à Londres. Il
eùt donc été inutile de l'interroger. D'ailleurs
sans paraìtre s'intéresser le moins du monde
aux nouveaux arrivés, il restail le dos tour-
né à leur table, oontinuant à manger. Après
leur avoir jeté un coup d'ceil rapide au moment
de leur entrée, il semblait s'ètre désinléressé
d'eux, et presque éviter de les regarder . Vol-
fenden se rappela plus tard ce détail.

— J'aperijois Harcutt là-bas, Continua celui-
ci. Il les connait certainement. Je vais aUer
lui demander leur nom.

Il tra.ersa la salle, s'informant à droite et.
à gauche; mais aucun des convives ne put le
renseigner. Harcutt lui-mème, journaliste mon-
dani, qui se piquait de connaitre tout le monde,
dut se récuser.

— De ma vie, je ne les ai vus, déclara-t-il.
Je ne puis imaginer qui sont ces gens, je ne
les crois pas Anglais.

— Moi non plus, appuya Volfenden. Une

jeune fi l le anglaise de cet àge-là — et soil dit
en passant, elle doit ètre très jeune, — n'est
jamais mise avec celle perfection.

-• S'il est permis d'affirmer des choses pa-
reilles, lord Volfenden I s'écria une femme
assise à la méme table que le journaliste.
Vous ignorez évidemment que tout, en l'art de
la toilette, dépend du plus bu moins d'adresso
de la femme de chambre. Croyez-en mon ex-
périence, tette jeune personne possedè la per-
le des caméristes.

— C'est possible, répbndit Volfenden en
sourian t. Pourtant, les jeunes Anglaises me
semblent toujours' fagotées en toilet te déool-
letée, tandis que cette charmante personne
est mise avec le goùt sur d'une Parisienne,
bien qu 'avec la simplicité d'une enfant .

Son interlocutrice laissa retomber son face
à main et haussa légèrement les épaules.

— Je suis de vos avis, riposla-t-elle. C'est
une etrangère. Une Anglaise ne porlerait pas
à son àge des diamants pareils. Si c'est là ce
que vous appelez de la simplicité I

— J'y pense ! fit tout a coup Harcult, com-
plètement rasserenò, nous pourrons savoir en
sortant à quoi nous en tenir sur notre hom-
me. Il avait retenu sa table ; donc son nom
figurerà sur la liste affichée à la porte.

Ayant pris congé de ses amis, Harcutt se le-
va pour accompagner Volfenden.

— Autant prendre le café ensemble,. dit-i l .
J'ai commandé du café ture et voilà dix mi-
nutes que j 'attends. Nous sommes arrivés de
bonne heures nous autres. .. Tiens, où donc a
passe votre autre invite ?

Denshaw, en effet, se trouvait seul à la ta-
ble. Volfenden l'interrogea dn regard-

— Votre ami Felix s'est éclipse, antHon^a-t

Détention illegale
PARIS, 27. — La commission d'enquète de

la murine francaise a depose une plainte con-
tro M. Dupont , ancien chef de cabinet de M.
Thomson pour détention illegale de documents
officieis.

Nouvelles de Turuuic
CONSTANTINOPLE , 27. — Le ministre et

les dignitaires de l'ancien regime qui étaient
détenus en cap tivité dans l'ile de Prinki po
ont été amenés, dans la nuit de lundi à mardi
à Slamboul par un vapeur special et transpor-
tés au ministère de la guerre.

CONSTANTINOPLE , 26. — Selon les dé
pèches du patriarcat arménien, des troubles ont
éclate de nouveau à Chisan et à Alexandret'e.
Les magasins des chrétiens sont fermés.

LARNACA , (Chypre), 26. — La situation
paraìt très grave en Syrie.

Les troupes qui se trouvent à Damas refu-
sent de reconnaìtre le nouveau sultan.

VIENNE , 26, — On mande de Constantino-
ple a n bureau de correspondance vfennois
que dos différends ont éclate entre les repré-
sentants de l'autorité militaire de la Porte et
les membres du comité jeune-turc.

Cesi la raison pour laquelle Mahmoud
Chefket Pacha a différé son départ pour Sa-
.nioue.

Accident de mine
(EIAL1NGEN, 26. — Quatre mineurs ont été

victimes d'un - accident dans la mine Velsen .
Deux d'entre eux ont péri .

La Russie à Constatinople
ST-PSTERSBOURG 26, — M. Tcharikof , ad-

joint du ministère des affaires étrangères, est
nommé ambassadeur à Constantinople, en rem-
placement de M. Sinovieff.

La fin de l'insurrection persane
TEHERAN , 26. — Satar * _an, chef des na-

tionalisles à Tabriz, a télégraphiè au chah
pour le remercier d'avoir rétabli la constitu-
tion, et pour lui annoncer que, son oeuvre étant
accomplie, il retoumait à ses travaux agri -
coles. Le chah lui a répOndu gracieusement
et lui a promis une élévation de grade.

Fètes de Jeanne d'Are
ORLEANS, 25. — Ce matin a commentò

le « friduum » en l'honneur de la béatification
de Jeanne d'Are.

Les notabililés catholiques de la région as-
sistaient ce matin aux offices célébrées à la
cathédrale par le cardinal Andrieu et par Mgr
Barthet , évèque d'Abdère.

Queluues maisons particulières, l'arclievè-
et la cathédrale sont pavoisós. Des drapeaux
francais encadrent l'étendard de Jeanne d'Are
et le drapeau pontificai .

Un incident s'est produit : le commissaire
centrai voulut faire enlever le drapeau jaune
et blanc arbore chez plusieurs personnes, no-
tamment chez M .Ballando, député-

Ce dernier est actuellement à Paris et son
représentant refusa d'enlever les emblèmes
sans instruction de M. Ballande, lequel, au
surpilus, croyait ètre en règie avec la tei.

Le commissaire de police fit peu après une
nouvelle visite chez M. Ballande piour y décla-
rer que ce dernier avait le dróit d'arborer
ces emblèmes puisqu'ils étaient encadrés de
drapeaux francais.

Jeudi, dernier jour du triduum, le cardinal
Andrieu se propose de visiter le soir les quar-
tiere de la ville où les maisons seront illu-
minées.

L'hcureuse décision
Il y a des paroles, des actes, des décisions,

qui décideni d'une destinée, et c'est peut-ètre
à la simple lecture d'un journal que M . Aurora
Sergio, aura dù le retour à la sanie de sa
femme qui se trouvait, de son propre ave i',
dans un élat pitoyable. M. Aurora Sergio, qui
esl ntgocant à Molfetla (Bari), Via Madona
de l'Angelo N° 35, nous a. en effet , écrit ce
qui suit:

Mme Aurora Sergio (ci . Aiello, Molletta) "
« Les pilules Pink ont complètement gué-

ri ma femme et cette guérison a été réellement
remarquable, car sa sauté était devenue bien
mauvaise. Je n'hésite pas à dire qu'elle se
trouvait dans un état vraiment pitoyable. Ju-
gez-en. La pauvre femme se plaignait depuis
longtemps et pour ainsi dire presque chaque
jour, de nombreux malaises. Je ne vous on ci-
terai que quelques uns, mais vous jugeroz
qu'ils étaien t suffisamment nombreux pOur em-
pois'onner I'existence d'une créature humaine.
Èlle se nlaignait beaucoup de douleurs de
tète, de grande faiblesse dans les jambes, de
fortes nausées, de migraines et de très fortes
douleurs dans les reins. Ajoutez à cela qU'elle
avail perdu l'appétit, qu'elle ne dorniait plus
que d'un sommeil agite et trouble par les
cauchemars, qu'elle avait des vertiges, de
l'obscurcissement de la vue, des maux d'es-
tomac , et,, vous aurez une idée de ce qu'elle
devait souffrir . Ma femme avait été soignée
sans succès et il semblait que les médicaments
n'avaien t pas d'action . J'ai pris un jour, en
désespoir de cause, l'heureuse décision de
lui taire suivie le traitement des pilules Pink.
J'ai fait cela à la lecture dans un journal d'un
cas présentant les mèmes symptòmes, les mè-
mes caraetéristiques et guéri par les pilules
Pink . Je rne félicite de cette heureuse décision
en voyant les magnifiques résultats que les
pilules Pink ont une fois de plus donnés.»

Mme Cormela de Stena, femme de M. Auro-
ra Sergio, était une pauvre femme très ané-
miée à qui il fallait le secours d'un médida-
ment irès puissant comme les pilules Pink. Aux
organismes épuisés, les médications ordinai-
res ne peuvent, pour ainsi diro ,ètre 'd'aucun
secours. Elles ne relèvent pas suffisamment
le inalade ; elles améliorent , font traìner, mais
ne guérissent pas . Les pilules Pink, elles, gué-
rissent et en partant de ce principe que, qui
peut le plus, peut le moins, vlous pouvez Con-
clure, que l'usage des pilules Pink est aussi
favorable dans les cas bénins que dans les
cas graves.

Les nilules Pink guérissent l'anemie, la chlo-
rose, la faiblesse generale, les maux d'estomac,
migraines, névralgies, sciatique, rhumatismes,
neurasthénie. Elles soni en vente dans tou-
tes les pharmacies et au dépòt: MM . Carlier et
Jòrin, droguistes, Genève, trois francs cinquan-
te la boite, dix-neuf francs les six boite s
franco.

AVIS
'ur, Les réclamations de nos abmnés étant

'ur. notre seul moyen de contróle, nous prions
ur ceux qui ne recevraient pas régu-
ur. lièrement le journal, de nous en infonner
__ _ immédiatement.
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Chaeun peut se procurer soi - mème
de l'excellent

VIN DE RAISINS SECS
roveiiim l tt 13 eentimes le litre

Boisson rafraichissante, agréable et saine.
Recettes et fournitures (sans sucre) — 8 fr. pour 100 li-
tres, 12 fr. pour 150 litres, 16 fr. pr. 200 litres ¦» Franco.
ALBERT .TI A1U.ÌOT, _UOU»0_ . B667

¦ mi , MI iiminnr nmininiin n M M ¦¦¦ ,m. , i i 

Ctiquettes de vin |||
eu tous genres j m |

En vente à l'Imprimerie GESSLER !§. !
i

luslrumeuls de musique
DOUDIN , Bex

loiirnlssenr de l'Armée federale

ACTINL'INDICATEUR
industriel , agricole et commercial

du VALAIS , pour 1908 - 1909
est en vente à l'Imprimerie GESSLER , à Sion et
chez lU M. Mussici 1, libraire, Marschall M. Bibliothèque de
la Gare, Mme. Vve. Boll, a Sion. M. Walter - Amacker
libraire Sierre, et à la Bibliothèque catholique, St-Maurice.

Relié : frs. 1.90

ALIMENT POUR VEAUX
Seul aliment complet et bon marche rem-

tj lapint avec economìe le lait naturel pòut
l'élevage des \ _ aux , porcelets, agneau _, etc. —
Kevient i trois centimes le litre.

TONDEUSESTONDEUSES 6-12
pouricoifienr , coupé parfaite et garantie, 3
et 7 mm. fr. 5.50. La mème coupé 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuse chevaux 0.50. La
mème avec ime seule vis, 4,50

Rasoir diplóme pour coiffeurs , évidé, ga-
ranti 5 ans avec étui 2.60. Cuir à rasoir
avec étui et paté 1.— Tasse nickel pour la
barbe 1.— Poudre de savon, la boìte 0.50
Pinceaux à barbe Ire qualité 0.50

-Vonvoau secatelir
pour la vigne, . vec ressort doux et invisi-
ble garanti tout acier 20 cm. Fr. 4, 22 cm.
Pr. 6, ^25 cm. Fr. 6.

Armes à feu
Flobert 6 mm fr. 2.50 Grand fr. 4.60. Revol-
ver.: 6 coups 7 mm. depuis 6.50 Nickelé fr. C,60

D

ì *
ì t
t-PAR SACS DE 5, 10, 25 ET 50 KIL

PRiX i 0,65 LE KILOG.

GÀLLIffEÀ 1
!

GALIMENT

*> s-

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de préference aux fabrieants plutòt qu'aux revendeurs , vous
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Le diapason des conversa tions devenai t à
chaque instant plus élevé. De tous còtés riion-
tait en spirales bleues la fumèa des cigaret-
tes ; et un sentiment general de bien-èlre se
répandait parmi la Ionie elegante assise autour
des tables. La musique de l'orchestre était cou
verte par le bruit con fus des voix. La salle
entière se chargeait d'une atmosphère de dis-
crète mais penetrante volupté. Denshaw riait
avec Hartutt des excentricités d'un ami com-
mun.

Volfenden , renversé sur sa chaise. fumait
une cigarette en savourant lentement son ca-
lè ture . Il ne quittait pas des yeux la jeune
fille assise à quelques pas de lui, et s'était
peu à peu détaché de toute conversation, afin
d'ètre libre d'observer sa voisine, qui lui sem-
blait la lemme la plus intéressante qu 'il eùt
jamais vue.

Elle nossédait une gràce particuliere et
originale .dans chaeun de ses mouvements,

Magasin le mieux assorti en tous genres d'instruments de musique. Fournitures
pour toas le» iastr amento. Achat, échange et location de pianos , hanno-
niuins, etc. Cor des rencmrnées. 415
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complet abandon pendant neuf ans.
'— Quel malheur 1
— En 1823, Louis XVIII ordonné qu 'il soil

achevé, afin de le dédier à l'armée d'Espa-
gne, commandée par le due d'AngOulème .

— Je suis confus de vtotre obligeance, dit le
jeune homme ; je crains d'abuser de vos ins-
tants.

-- Nullement, je suis heureux de vous l'aire
profiter de mon pelit savoir. Examihez les
seulpturés : du coté de Paris, deux groupes
allégori ques : « Le Triomphe » par Cartot ;
l'autre , « Le départ » par Rude .

Les deux « Renommées » qui décorent
l'Are sont de Pradier .

Les boucliers portent les noms de Yalrny,
Jammapes, Fleurus, Montenotte, Laudi , Cas-
tiglione ,' Ai-cole, Rivoli, Pyramides et Aboukir .

Et le vieux monsieur continua, infali gable
et bonhomme.

Le jeune homme l'inteiiompait a chaque
instant pour le remercier. .

— Les travaux, dit le vieux monsieur , lont
dure frente ans sous quatre gouvernements
différents ; le monument a coùté environ 9
millions.

— Ce que cela doit. faire de pièces de cent

vous examiner.
— Avec lo plus grand plaisir.
— Il faut que je vous ausculto.
» Cherchons un endroit isole ; Vous vous

assoierez et je vous éludierai.
Le vieux monsieur conduisit le jeune hom-

me dans une avenue écartéo des Champs Ely-
sées ; iì lo fit asseoir et il se mit en devoir
de l'ausculter .

Respirez fort , lui dit-i l.
Le jeune homme obéit
Toussez.
pay_ an toussa .

— C'est bien, je vous ai suffisamment tra-
mine, dil le monsieur respectable ; vOus avez
en effet, un commencement de maladie de
coeur, mais ce ne sera rien . Je vais vous l'aire
une ordonnance.

Il délacha un feuillet. d'un carnet de notes
et il griffona quelques lignes qu'il reniifc au
paysan.

Veuillez me dire ce que je vous dois.
Vous ne me devez rien, mon ami ; je
heureux d'avoir pu vous ètre agréable.

— Je ne sais comment vous remercier; au
moins donnez-moi votre adresse que je vous
envoie un canard.

— Non, mon ami , c'est inutile ; au p laisir
de vous revoir.

Il lui serra la main et s'éloigna.
Le jeune homme, enchanté, regagna non

hotel. Arri ve dans sa chambre, il voulut pren-
dre son portefeuille oontenant dix-huit cent
francs.

Il avai t disparu .

l'empereur decida eju 'il serait oonstruit où
vous le voyez, k la barrière de l'Etoile .

— Est ce possible ?
— Oui , mon ami; dàns l'esprit de l'empe-

reur . il était destine à orner la plus belle en-
trée de Paris et il voulait qu'il soit d'une
•di meri sion colossale pour annoncer dignement
k une glande distance, la capitale de son
empire .

— Gomme Vous racontez bien cela.
— Ce monument, reprit le vieux monsieur

était destine à consacrar la gioire des armées
francaises; il devait raconter au monde Ies
expl -ts de nos vaillants soldats. Les travaux
commencèrent en 180G. Malgré l'importance de
ce monument , il fut oommencé sans aucune
cérémonie ; la première pierre fut posée sans
aucune lète officielle, devant graver la date
et exposer le but.

— Est-ce possible ! -Est-ce possible ! obser-
va le provincial.

— Cela vous étonne, pourtant cela esl ;
mais les ouvriers qui posèren t la première
pierre, ìéparèrent cet oubìi.

— Vraiment !
— Ils taillèrent une pierre en forme de bou-

clier et y gravèrent une inscription dont voi-
ci k peu près le texte : L'an mi! huit cent six,
le quinzième d'aoùt, jour de l'anniversaire
de la naissance de sa Majesté Napoléon le
Grand , cette pierre est la première qui a èté
posée pour la fondation de ce monument.

— Comment pouvez-vous relenir toutes ces
ehoses ?

Le vieux monsieur sourit et continua .
— En 1814, la construction de l'Are de Tri-

omphe, qui n'était pas achevée, fut interrom-
pile : l'empereur étai t vaincu . Il resta dans un

Par une belle après-midi de septembre, un
jeune homme dont la mine décelait un pro-
vincial, contenlplait l'Are de Triomphe à Paris,
Il le regardait sous toutes ses faces, ouvrant
de grands yeux étonnés et admiratifs.

Un monsieur respectable, décoré d'un or-
dre étianger, examinail depuis un instant le
visiteur, dont la mine anurie semblait l'uinuser.

L'air paternel , il l'abond a.
— Eh bien , jeune homme, lui dit-il , com-

ment trouvez-vous moire vieux Paris ?
— Il est bien beau, monsieur, répondit le

provincial , en saluant respectueus.ment l'in-
connu; ie suis emerveillé.

— Il y a longtemps que Vous ètes à Paris?
— Il y a deux jours .
— Vou s n'avez pas encore vu grand chose.
— Oh! je ne perds pas de temps; hier , j' é-

tais au Palais Royal.
— Voulez-Vous me permettre de vous ser-

vir de cicerone? Je suis un vieux ParÌ3Ìon et.
je serai liès heureux si je peux vous Sir e utile.

— Monsieur, c'est trop de bonté.
— Non, non, c'est pour moi un véritable

plaisir de piloler des étrangers.
— En vérité, vous étes trop oomplaisant ,

monsaeur.
— Pas du tout, j'aime à instruire la jeu-

nesse; vous examinez l'Are de Triomphe; il
devait d'abord ètre élevé barrière d'Italie.

» Il fut question plus tard de le construire
place de la Bastille, mais, vu la diffioulté
de bien disposer un monument en cet endroit,

— Gomme vtous diles : cultivateur de pere
en fils

— J'ai la plus grande estime pour les oul-
livaleui's; ce sont les hommes les plus utile3 .

— Comme vous parlez bien ; ausai bion
qu'un instituteur.

— L'agriculture est la mère nourrice dn
pays; ie place le cultivateur au premier rang
de l'échelle sociale. Alors, vous ètes agricul-
teur?

— Oui , monsieur, fermier dans une bonne
ferme.

— Vous èles venu vous promener à Paris?
— Me r-omener, non, je suis venu consulter .
— Un homme de loi, peut-ètre ; vous avez

un procès , je pourrai vous étre utile.
— Non , monsieur, je suis venu consulter un

médecin.
— Vous ètes souffrant ?
— Je crois que j'ai une maladie de coeur.
— Comme cela se trouvé ! Je suis docteur

en médecine et les maladies de cceur, c'est
ma spécialité.

— Ah! par exemple, oui , cela se trouv.
bienl

— Dit-es-moi Où vous souffrez, ce qùe vous
rcssentez .

— Voilà mionsieur le docteur; piour un rien,
je suis essoufflé, je ne peux pas monter des
escalàers sans m'arrèter à chaque instant. J"ai
vu des médecins, ils m'ont dit que c'était
une maladie de cceur. Alors un de mes oou-
sins m'a dit : « Il faut aller à Paris, tu con-
sulteras; les médecins de Paris soni bien plus
mailing que ceux d'ici .

— Je suis enchanté de pouvoir vous èl re
utile.

. Si vous voulez bien me permettre, je vais

sous, m'Olisi eur i s écria le jeune homm? au
comble de l'admiralion . Vous étes bien oom-
plaisant lout de mème, ajouta-t-il, et pas fior ;
dans mon pays, les messieurs bien, cornine
vous, ne causent pas aux paysans.

D'où etes-vous, mon ami ?
Je suis du Berry.
Je connais, bon pays.
Vous étes bien aimable.
Vous ètes cultivateur ?

quìUement sa giace. Comme elle pOsait sa cuil-
ler, elle leva les yeux et son regard croisa
celui de Volfenden . Celui-ci se hàta de dé-
tourner la tète en s'efforcant de prendre un
air d'indifférence . Mais il sentait lui-mème qu'i'l
la jouait mal. La jeune fille s'était-elle aper-
cue qu 'il l'observait avec ime telle insistane e
depuis vingt minutes ?

Celte idée le mettait mal à l'aise. 11 se sen-
tai t confus oomme un éoolier pris en faute , et
pour se dbnner une contenance, il essaya de
se mèler de nouyeau k la oonversalion de , s.es
amis. Mais cette conversation ne battait quo
d'une aile. Eux non plus n 'avaient cesse de
s'intéresser a leurs voisins, bien que lear
place à tibie ne leur permìt pas de les observer
aussi faeilemen t que Volfenden .

— Ils ne doivent. pas ètre mari et femme,
conclut, enfin Harcutt . Pourtant, on ne sait ja-
mais...

Volfenden alluma une nouvelle cigarette, et
conlempj a, pensif , le petit nuage de fumèe
bleue.

—; Mai* , el femme, répéta-t-il lentenierii ,
absurd e, pére et fi lle plutòt.

— - Vous oubìiez les roses, fit Harcutt. Un
pére ne fait pas habituellement profession
d'une Ielle galanterie pour sa fille .

Cependant le couple fi russai t de souper. La
ejune femme étendit la main pour prendre ses
gants sur la table, et Volfenden eut un sou-
rire de triomphe.

Celui-ci demanda l'addition . Quand il cut
payé et qu 'ils furent prèts à partir, Denshaw
ne put. letenir une allusion au sujet qui ies pre-
occupai! tous les trois :

— File est étonnante ! fit-il à mi-voix.
— Merveilleuse ! ìépóta Volfenden.
— Je me demande qui diable sont ces gens-

là ? reprit Harcult d'un air presque maussado.
Il sentait déjà lui échapper une parti e de

la safisfaclion qu 'il s'était promise. Il tro ave rait
le nom de l'homme sur la liste affichée à la
porte , mais comment découvrir l'identiré de
la jeune fille ? Quel pouvait bien étre le lien
qui uriibsait celle-ci à son cavalier?

Il p'Jsa le problème à ses deux amis, et IOUS
tiois Ìe discutèrent à voix basse. Quelque lien
de parente? Il n'y avail aucune ressemblant .
entre eux .

Involontairement, leurs regards à tous trois
s'attachèrent sur le soupeur inconnu. Celui-
ci.. dans son genie, élait aussi intéressant que
sa jeune compagne. Ses cheveux soigneuse-
ment l'tillés, ainsi que la courte moustache
et la petite barbiche , grisonnaient fortement
Ses yeux, surmontés de soureils épais, ótaieul
noirs et délicatement ciselés, ses mains blan-
ches, les doigts un peu longs, ornés de deux
bagues pré.icuses.

Appuyée contre la table, on voyait la canne
qui avait soutenu ses pas lors de son entrée
dans la salle, faite d'un bois sombre, unie e_
polie. comme une canne de jonc; cette canno
porlait , enchàssée dans la pOmme, une pierre
bizarre, de couleur verdàtre, aux reflets d'o-
pale, grosse oomme un ceuf de pigeon .

Les regards des trois jeunes gens s'y ar-
rèlaient involontairement . Sous la lumière
électrique, cette pierre semblai t brùler mysté-
rieusement d'un feu sombre et irisé. L'incon-
nu tenait évidemment beaucoup à cetle canne,
car lorsque à son arrivée dans la salle, un
garcon avait faìt mine de la lui prendre des
main pour la piacer dans un porté-parapluie,
il e"y était oppose brusquement.

(A feuirre).

il . Il s'est rappelé tout à coup ini rendez-vous
avec son chef et vous prie de l'excuser. Il m'a
charge de vous annoncer sa visite ponr do-
main.

de ses tableaux et savait à un sou près quelle
pension Volfenden recevait de son pére. Voir
dans un restaurant à la mode, un seni visage
inconnu, il y avait déjà là de quoi le vexer ;
en voir deux était une véritable hlimiliation.
Il souffrai t de n'avoir pu salisfaire la curio-
site ni de ses commensaux ni de Volfenden .
Mais il se consolait jusqu 'à un certain poinl
par la pensée qu'il allait bientòt savoir dj
moins le nom des mystérieux inoonnus. Le
reste sei ait pour lui un jeu d'enfant. Il se prò-
meltail d'ailleurs de dissimuler l'intérèt qu'il
leur por.ait ju squ'au moment où il serait au
courant des moindres détails les concernant .

— C'est un originai , dit Volfenden , en fai-
sant signe à Harcutt de prendre la place lais-
sée vide. L'expression do sion visage ne répond
certes pas à la significalion latine de son nom .

Il a l'air un peu mélanoolique, rèconnut
Denshaw, mais sa lète ne me déplaìt pas .
Comment le connaissez vous, Volfenden ? D'où
sort-il ?

•— 11 est attaché à l'ambassade de Russie,
répliqua Volfenden , faisant fondre Je sucre
dans son café. Il vient d'ètre nommé à Lon-
dres. Charlie Meynell me l'a adresse avec un
mot de reconimandation , m'assurant que c'est
le plus charmant garcon du monde, bien qu 'un
peu porte à broyer du noir Je venais de !e
rencontrer dans Pali-Mail et de i'inviter à
souper au moment mème où vous passie..,
Denshaw. Quelle liqueur prenez-vous, Harcutt ?

La oonversalion devint banale ; aucun des
trois hommes d'ailleurs, ne semblait s'inté-
resser aux propos qu'ils échaugeaient, occu-
pés qu'ils étaient dé leur belle jeune voisine
et de son compagnon. Des trois, Harcutt res-
sentait peut-ètre la curiosité la plus vive. Jeu-
ne, riche et bien doué, il faisait du journalisme
sa carrière et se passionnait pour sa profes-
sion. Sa position sociale assurée, aussi bien
qu'un penchant naturel vers les « potins »
mondains avaient fait de lui le chroniqueur
titré des faits et gestes du monde élégant.

Il se piquait de connaitre tout le monde
et d'ètre au courant des affaires de chaeun.
Il aurait pu dire au ju ste combien Denshaw,
jeune pemtre d'avenir, tirait chaque année

mème les plus légers, dans la fa<?on de ma-
nier sa lourchette , de porter son verro a ses
lèvres ou de le poser sur la table . Ces petite',
choses , elle les accomplissail avec une délica-
tcsse extraordinaire.

Elle mangeait peu ,na disai t pas grand'ehose,
et ne paraissait pas s'attendre à ce que son
compagnon parlai beauooup. Pour lui .il fai-
sait honneur à son souper, portant aux inenus
•détails l'attention qui distingue le véritable
gourmet , et ne s'adressait à la jeune lille que
dans les intervalles du sei-vice. Celle-ci tou-
chait a peine aux mets dé.icats qu 'on lui pre-
sentai! ; mais le garcon ayant enfin apportò
une giace, sa physionomie s'anima. Et Vol-
fenden sourit de lui découvrir la faiblesse fé-
mmine d'aimer les glaces... Cependan t, s'eiant
penchée pour examiner le sorbet ,elle froaca
légèrement le sourcil, et so tournant vers le
gargon , lui adressa presque à Voix basse une
reqnète . Il se hàta d'enlever le plat et revint
bientòt apportant une giace differente. Sur quoi
la jeune inconnue la remercia d'un souriie si
charmant que Volfenden demeura surpris uè
voir cet homme conserver tout son calme et
ne pas perdre sur l'heure la raison...

Plongeant sa cuiller dans la giace, la jeune
fille la goùta, et s'adressant alors pour la pre
mière fois en anglais à son compagnon :

— Les glaces au café soni bien meilleures
que les glaces à la fraise, dit elle.

L'autre fit de la tète un signe de réprobation :
— Les glaces après le souper sont une abo-

niinalion , pronon^a-t-il gravement. Elles gà-
tent le bouquet des vins et abìment l'estomac.
Mais ie sais que je perds mes peines à voii3
uarler. Aucune femme ne possedè l'art de
manger avant d'avoir atteint la cinquantine.

La jeune fille se mit à rire et acheva tian
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